
 
 

COMITÉ SCIENTIFIQUE 
 

Simone BATEMAN (sociologie, Paris) ; Isabelle BILLIARD 
(psychologie, Paris) ; Annie BIRRAUX (psychologie, Paris) ; 
Antonio BARBOSA (psychiatrie, Lisbonne) ; Josiane BOUTET 
(linguistique, Paris) ; Jean Pierre BRUN (sociologie, Québec) ; 
Marie-Claire CARPENTIER-ROY (sociologie, Montréal) ; 
Bernard CASSOU (santé publique, Paris) ; Jean François 
CHANLAT (HEC, Québec) ; Yves CLOT (psychologie, Paris) ; 
François DANIELLOU (ergonomie, Bordeaux) ; Philippe 
DAVEZIES (médecine du travail, Lyon) ; Christophe 
DEJOURS (psychologie, Paris) ; Francis DERRIENNIC 
(épidémiologie, Paris) ; Dominique DESSORS (psychologie, 
Paris) ; Claude DE TICHEY (psychologie, Nancy) ; Adolfo 
FERNANDEZ-ZOÏLA (psychiatrie, Paris) ; Jacques 
FREYSSINET (économie, Noisy le Grand) ; Michel GOLLAC 
(sociologie, Noisy le Grand) ; Marie GRENIER-PEZÉ 
(psychosomatique, Paris) ; Marie-Pierre GUIHO-BAILLY 
(psychiatrie, Cholet) ; Danièle KERGOAT (sociologie, Paris); 
Selma LANCMAN (ergothérapie, Sao Paulo) ; Leda LEAL 
FERREIRA (ergonomie, Sao Paulo) ; Bruno MAGGI 
(économie, Bologne) ; Miguel MATRAJT (psychopathologie, 
Mexico); Pascale MOLINIER (psychologie, Paris) ; Alain 
MORICE (anthropologie, Paris) ; Julio NEFFA (sociologie, La 
Plata) ; Evelyne PEWZNER-APELOIG (psychologie, Amiens) ; 
Gérard RABINOVITCH (sociologie, Paris), Alain RAIX 
(médecine du travail, Paris) ; Catherine TEIGER (ergonomie, 
Paris) ; Michel VEZINA (santé publique, Québec) ; Serge 
VOLKOFF (statistiques du travail, Paris) ; Alain WISNER 
(ergonomie, Paris). 

 
 

3ème COLLOQUE INTERNATIONAL 
DE  

PSYCHODYNAMIQUE 
ET 

PSYCHOPATHOLOGIE DU TRAVAIL 
 
 

1er, 2 et 3 Février 2001 
 

Maison de la Chimie 
28 bis rue Saint-Dominique - 75007 Paris 

 

LA PEUR ET L’ACTION 
DANS LE CHAMP DU 

TRAVAIL 
 

Organisation : Laboratoire de Psychologie du 
Travail du CNAM, en collaboration avec le Comité 
Scientifique de la revue Travailler et le Journal des 
Psychologues. 



PRINCIPES D’ORGANISATION DU 
COLLOQUE 

 
 
 

Ce troisième colloque se déroulera sous une forme 
différente des colloques de 1997 et 1999. Toutes les sessions 
seront présentées en séances plénières, il n’y aura pas 
d’atelier séparé. Chaque session aura, préalablement, fait 
l’objet d’une préparation par un groupe de pilotage dont les 
auteurs figurent, dans le programme, sous l’intitulé : 
« organisation » mentionné au bas de chaque session. La 
préparation repose sur les contributions de plusieurs auteurs 
dont les communications (en texte intégral) seront 
rassemblées dans un document remis, à tous les participants, 
le jour du colloque. En séances plénières, les sessions feront 
état de la synthèse et des principales questions extraites du 
travail de préparation réalisé par le groupe de pilotage. 
Chaque session sera suivie d’une discussion avec l’ensemble 
des congressistes. La forme des sessions variera en fonction 
de thème : conférence, débat entre deux orateurs, table ronde, 
communications brèves, documents audio-visuel. 
(Un temps important séparera les sessions les unes des 
autres). 
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PREMIÈRE JOURNÉE (Jeudi 1er Février) 
 
 
 

 
L’ombre portée du chômage et de la 
précarisation 
 
Quelles sont les incidences de la peur du chômage et de la 
précarisation sur la manière de travailler, sur la capacité de 
négocier avec les pressions productivistes, sur les relations de 
confiance et de solidarité, sur la formation des collectifs ?  
Quelles sont les conséquences de la peur au travail sur les 
rapports hommes/femmes, la vie familiale, les relations 
affectives et amoureuses, l’intimité ?  
Quelles sont les conséquences du chômage des parents sur la 
socialisation des enfants ?  
A partir des réponses à ces questions, on constatera que le 
chômage ne constitue pas une entité homogène. Les souffrances, 
les trajectoires, les destins, les formes de résistance sont 
fortement contrastés. Cette journée sera l’occasion de mettre en 
regard et de faire travailler les catégorisations proposées suivant 
les différentes approches : économique, sociologique, 
psychopathologique  

 
 
 
 
 
 
 

PROGRAMME 
 
 
 

9 h 00– INTRODUCTION : C. DEJOURS 
 
CONFÉRENCE :  
« L’ombre portée du chômage : apport de l’analyse 
économique ». 
P. FREYSSINET (IRES Paris) 
10h30 – Pause 
 
11 h 00 – TABLE RONDE 
« Chômage : diversité des formes et des effets » 
Organisation : D. KERGOAT, P. MOLINIER et A. MORICE 
 
12H30 – Déjeuner 
 
14 h 00 - SESSION THÉMATIQUE 
« Incidences de la précarité du travail sur la sphère privée ». 
Organisation : J. BOUTET, Y. CLOT et J.Y. ROCHEX 
 
15 h 30 – Pause 
 
16 h 00 – TABLE RONDE 
« Espoir d’accéder à l’emploi et peur de le perdre : 
incidences sur le travail et la coopération ». 
Organisation : P. LENEL. 
 



DEUXIÈME JOURNÉE (Vendredi 2 Février) 
 
 
 
 
 
L’ACTION EN PSYCHODYNAMIQUE 
DU TRAVAIL 
 
Comment prendre en considération la subjectivité dans les 
conceptions qu’on se fait de l’action rationnelle, dans le 
champ de la santé mentale au travail ?  
Comment cette question a-t-elle été traitée par les penseurs et 
les théoriciens de l’action ?  
A quelle conception de la subjectivité faut-il se référer, qui ne 
la réduise pas à une abstraction, mais tienne compte des 
contradictions concrètes qu’elle fait naître dans le champ de 
la pratique (par exemple, les stratégies de défense contre la 
souffrance peuvent devenir un obstacle à l’action) ?  
Comment envisager les transitions entre subjectivités 
singulières et action collective ?  
Comment soutenir la discussion générale de ces questions 
dont l’importance est de plus en plus admise à travers toute la 
société?  
A quelles difficultés se heurtent les professionnels des médias 
audiovisuels pour relayer le travail des cliniciens et 
l’acheminer jusqu’à l’espace public et au politique ?  

 
 
 
 

PROGRAMME (Vendredi 2 Février) 
 
 
9 h 00 – CONFÉRENCE 
« Le concept de « passions » dans la théorie politique » 
O. LE COUR GRANDMAISON (Université d’Evry). 
Organisation :G. RABINOVITCH et C. DEJOURS. 
 
10 h 30 - Pause 
 
11 h 00 – DÉBAT 
« Souffrance et théorie de l’action » 
F. DANIELLOU et P. MOLINIER 
 
12 h 30 – Déjeuner 
 
14 h 00 – TABLE RONDE 
« Place des approches quantitatives de la souffrance au 
travail dans la rhétorique de l’action ». 
Organisation : F. DERRIENNIC, M. VÉZINA et S. VOLKOFF. 
 
15 h 30 - Pause 
 
16 h 00 – FILM :  
« La chaîne du silence » d’A. LEJEUNE (Bruxelles). 
 
17 h 00 – DÉBAT :  
« De la clinique à l’espace public ». 
A. LEJEUNE (RTBF) et R. BRAUMAN (Co-auteur du film : 
« Un spécialiste »). 



TROISIÈME JOURNÉE (Samedi 3 Février) 
 
 
 
Clinique et responsabilité 
 
 
 
Comment traduit-on les analyses dégagées des deux 
premières journées, en principes, en règles, voire en 
déontologie, dans les pratiques ?  
A quelles limites se heurtent les professionnels ? 
Comment élaborent-ils des compromis selon les 
spécificités de ces pratiques et des demandes 
auxquelles ils doivent répondre ? 
L’expérience s’accumule depuis plusieurs années 
déjà. On tentera d’en rendre compte en faisant 
ressortir les spécificités propres à chaque pratique : 
psychodynamique du travail, médecine du travail, 
psychiatrie, psychanalyse, ergonomie, sociologie, 
conseil en organisation, psychologie du travail, 
démarches syndicales, gestion des ressources 
humaines, droit du travail. 
 

 
 
 
 

PROGRAMME (Samedi 3 Février) 
 
9 h 00 – TABLE RONDE 
« La méthodologie de l’enquête en psychodynamique du 
travail : interrogations actuelles». 
Organisation : M.C. CARPENTIER-ROY, D. DESSORS et A. 
FLOTTES. 
 
10 h 30 – Pause 
 
11 h 00 - TABLE RONDE 
« Médecins du travail et psychothérapeutes : construction 
des métiers et coopérations ». 
Organisation : M.P. GUIHO-BAILLY, M. GRENIER-PEZÉ, P. 
DAVEZIES, D. HUEZ et A. RAIX. 
 
12 h 30 – Déjeuner 
 
14 h 00  - TABLE RONDE 
« Intervenants et consultants en entreprise : quelle 
responsabilité vis-à-vis de la subjectivité et de la santé 
mentale au travail ? » 
Organisation : V. REICHER-BROUARD 
 
15 h 30 – Pause 
 
16 h 00 - DÉBAT 
« Syndicalisme et direction d’entreprise face à la souffrance 
dans le travail ». 
Organisation : R. FOOT 
 
17h30 – CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 



 
 


